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JOHNUlrich Nzayi Ngoua-gou, Gabonais de 19 ans,séjourne actuellement à lamaison d'arrêt de Mouila,depuis le jeudi 19 juilletdernier, pour viol sur mi-neure de moins de 15 ans.Sa jeune victime, I.D.D.M.,âgée tout juste de 5 ans,l'a formellement identifiéau cours d'une confronta-tion au tribunal deMouila.Selon une source prochedu dossier, les faits au-raient eu lieu il y a unmois, au quartier TP. Cematin-là, John Ulrich s'ytrouve pour effectuer destravaux de réfection dansune maison. Lorsqu'il ar-rive, six enfants sont entrain de jouer dans l'unedes chambres de la de-meure. 

Le jeune homme, commepris soudainement de pul-sions malsaines, aurait ex-tirpé I.D.D.M. du groupe,pour l'entraîner dans uneautre pièce de la maison.C'est ainsi que la petite,séparée de ses camarades,aurait passé un sale quartd'heure dans les bras dupervers présumé.Une semaine plus tard, latutrice de la gamineconstate que cette der-nière boitille légèrement.Lorsque la dame fait pren-dre son bain à l'enfant,elle se rend compte queson sexe présente desanomalies. "Les examensmédicaux (...) ont révéléque la vulve de cette der-nière a été touchée", faitsavoir une source mili-taire. CRIME• De retour à lamaison, I.D.D.M. éprouvebeaucoup de peine pourexpliquer ce qui lui est ar-

rivé. Ce qui n'empêche pasles gendarmes de la bri-gade de Fougamou decommencer leur travaild'investigation. Ils dili-gentent pour cela une en-quête de voisinage, quiaboutit par de forts soup-çons sur John Ulrich Nzayi

Ngouagou. C'est que lesbambins qui jouaient avecI.D.D.M., avant qu'il nefasse irruption et l'en-traîne dans un autre coinpour abuser sexuellementd'elle, ont bonne mé-moire. Ce sont eux quidonnent aux enquêteurs

des indices permettant deconfondre le violeur pré-sumé. Mieux, la jeune vic-time finit par sortir de sonsilence, lors d'une discus-sion avec sa tutrice. Aussi,I.D.D.M. aurait-elle livré lenom de son bourreau.A la suite de quoi, le mardi17 juillet dernier, le misen cause a été neutralisépar les pandores du chef-lieu du département deTsamba-Magotsi. Conduitau poste, puis placé engarde à vue, le suspect estpassé aux aveux. A couperle souffle, les déclarationsde Nzayi Ngouagou :"Après avoir retiré la ga-mine du groupe, j'aid'abord mis un doigt àl'intérieur de son sexe,avant d'essayer une péné-tration", aurait-il lâchéaux enquêteurs. Sauf que le bourreau sup-posé, contre toute attente,serait revenu sur ses

aveux peu de temps aprèsen niant tout en bloc. Maisses volte-face vont pren-dre fin lors de sa confron-tation avec I.D.D.M. auparquet de Mouila, unmois après les faits. Eneffet, l'enfant de 5 ans vaformellement identifierJohn Ulrich Nzayi Ngoua-gou. A partir de cet instant, ilne restait plus au juged'instruction qu'à l'incul-per pour viol sur mineurede moins de 15 ans, puisde le placer sous mandatde dépôt à la prison cen-trale du chef-lieu de laprovince de la Ngounié.Ce, malgré l'arrangementà l'amiable sollicité par lessiens. Il attend mainte-nant de passer devant laCour criminelle, le délitdont on l'accuse étantconsidéré comme uncrime. 

Le suspect confondu un mois après les faits par sa victime de 5 ans
Viol sur mineure à Fougamou

SCOM
Libreville/Gabon

Les parents de Nzayi Ngouagou auraient tenté de
régler l'affaire à l'amiable.
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UN gang bien connu desmilieux judiciaires vientà nouveau d'être mis auxarrêts par la Police judi-ciaire (PJ). AugusteOnanga, le chef de bande,a déjà été condamné à 7ans de réclusion crimi-nelle pour vol à mainarmée avec mortd’homme ; RodrigueEkomi et Alban Makayaont déjà, eux aussi, étécondamnés à plusieursreprises pour vols et bra-quages. Du moins, ap-prend-on de sourcejudiciaire. De nombreux vols et bra-quages seraient le fait deces trois dangereux ban-dits. De jour commecomme de nuit. Dansplusieurs quartiers de Li-breville et d'Owendo. Le cerveau du groupe:Auguste Onanga. C'estchez lui que se tien-draient les réunions

consistant à élaborer desplans de vols et de pas-sages à l'acte." En moins
de deux semaines, dans
différents quartiers de Li-
breville, plusieurs per-
sonnes ont été victimes de
ces malfrats", souligneune source policière. Quiajoute : "lorsque vous êtes
visités par eux, ils n'hési-
tent pas à vider le
contenu de votre maison,
avec le plus souvent l'aide
d'un complice véhiculé.
Les affaires volées sont
(...) revendues par la suite
au marché noir", ex-plique la source. Saisie de l’affaire, lesagents de la PJ, après uneenquête minutieuse, sontparvenus à identifier letrio, à le filer et à le neu-traliser lors d'une pa-trouille. Un receleur a luiaussi été interpellé. Le quatuor attend main-tenant que la justice sta-tue sur le cas de cesdifférents éléments. Unefois de plus...

Un gang de récidivistes dans les filets de la PJ
Vol en bande organisée

AEE
Libreville/Gabon

Une partie du butin volé...
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• Un voleur d'habits... désha-
billé à l'échangeur de Nzeng-
AyongUN individu a été surpris, dans lajournée de samedi, en train devoler des effets vestimentairesdans un magasin de prêt-à-portersitué à proximité d'une station-service de l'échangeur de Nzeng-Ayong. Le présumé voleur, quiserait de nationalité gabonaiseavait, semble-t-il, les allures d'unclient ordinaire venu faire desemplettes. Après avoir choisiquelques vêtements, il a de-mandé à aller les essayer en ca-bine, explique le responsable du

magasin. En sortant de la cabined'essayage, il a gardé des tee-shirts sous les habits qu'il portait,remettant le reste en place, et fei-gnant de revenir plus tard pourles acheter. Malheureusementpour lui, le commerçant, vigilant,s'est vite rendu compte qu'unepartie de la marchandise avaitdisparu. Aidé par des badauds, ilest parvenu à rattraper le suspectqui prenait déjà la fuite. Commepunition, le filou a été déshabillépar les badauds, qui l'ont laissépartir en caleçon. Après, bien sûr,l'avoir roué de coups.

• Une bagarre entre un couple
de malades mentaux cause un
embouteillage à Nzeng-AyongUN couple de malades mentaux adécidé, jeudi dernier, de réglerson différend à coups de poing enpublic, plus précisément auRond-point de Nzeng-Ayong. At-tirée par le spectacle, une fouleimmense a envahi le lieu où sedéroulait la vive altercation, cau-sant ainsi un embouteillagemonstre dans le secteur. Selondes témoins, l'homme aurait re-fusé de restituer le sac qu'il por-tait à sa conjointe, qui le luiréclamait. D'où la bagarre. La

dame, en voulant arracher deforce l'objet réclamé, a encaisséune gifle de la part de son compa-gnon. La situation a vite dégé-néré, la femme ayantimmédiatement riposté. Quandles deux tourtereaux se sont enfincalmés, chacun est parti de soncoté.
• Un accident entre une moto et
un véhicule a failli virer au
drameUN ressortissant libanais a frôléla mort, jeudi dernier,près de lamontée du lycée Mbélé, à Nzeng-Ayong. Ce dernier conduisait à

vive allure sa moto, au sortir deson magasin situé non loin dulycée public Jean-Hilaire AubameEyeghe. Parvenu au carrefour, il aviolemment percuté le véhiculed'une société qui sortait d'uneruelle de la cité, rapporte un té-moin. Le motard a été projeté àplusieurs mètres de sa moto surle goudron. Il s'en est tiré avecd'importantes blessures sur lecorps. Ce qui a nécessité qu'il soitconduit d'urgence dans unestructure hospitalière pour ysubir des soins. Quant à sa moto,elle a été réduite à l'état d'épave.

Les brèves du week-end

Par AEE

Auguste Onanga, le chef de bande, et...
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... ses trois complices.
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... composé d’appareils électroniques.
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